Séquence 1. Éloges de la liberté. Stratégies argumentatives au service de l'émancipation de l'Homme.
Texte 3. De l’esprit, de Claude-Adrien Helvétius. 1758.
Dans ce chapitre, le penseur des Lumières montre que nos passions peuvent souvent nous faire perdre notre liberté de jugement en nous enfermant dans l’illusion…



Chapitre II.  
Des erreurs occasionnées par nos passions 


    Les passions nous induisent en erreur, parce qu’elles fixent toute notre attention sur un côté de l’objet qu’elles nous présentent, et qu’elles ne nous   permettent point de le considérer  sous  toutes ses faces. Un roi est jaloux du titre de conquérant : la victoire, dit-il, m’appelle au bout de la terre ; je combattrai, je vaincrai ; je briserai l’orgueil de mes ennemis, je chargerai leurs mains de fers ; et la terreur de mon nom, comme un rempart impénétrable, défendra l’entrée de mon empire. Enivré de cet espoir, il oublie que la fortune
 est inconstante, que le fardeau de la misère est presque également supporté par le vainqueur et par le vaincu ; il ne sent point que le bien de ses sujets
 ne sert que de prétexte à sa fureur guerrière, et que c’est l’orgueil qui forge ses armes et déploie ses étendards
 : toute son attention est fixée sur le char et la pompe
 du triomphe. Non moins puissante que l’orgueil, la crainte produira les mêmes effets ; on la verra créer des spectres
, les répandre autour des tombeaux, et dans l’obscurité des bois les offrir aux regards du voyageur effrayé, s’emparer  de  toutes les facultés de son âme, et  n’en laisser  aucune libre  pour  considérer  l’absurdité  des motifs  d’une terreur si vaine. 




Non seulement les passions ne nous laissent considérer que certaines faces des objets qu’elles nous présentent ; mais elles nous trompent encore, en nous montrant souvent ces mêmes objets où ils n’existent pas. On sait le conte d’un curé et d’une dame galante : ils avaient ouï dire que la lune était habitée, ils  le croyaient ;  et, le télescope  en main, tous  deux tâchaient  d’en  reconnaître  les habitants.    Si je ne me trompe,  dit d’abord la dame,   j’aperçois deux ombres ;  elles  s’inclinent  l’une  vers l’autre :  je n’en doute point, ce sont deux amants heureux...   Eh ! fi donc,  madame,   reprend  le  curé, ces deux ombres que 
vous voyez sont deux clochers d’une cathédrale. Ce conte est notre histoire ; nous  n’apercevons  le  plus souvent dans les choses que ce que nous désirons y trouver : sur la terre, comme dans la lune, des passions différentes nous y feront toujours voir ou des amants ou des clochers. L’illusion est un effet nécessaire
 des passions, dont la force se mesure presque toujours par le degré d’aveuglement où elles nous plongent. C’est ce qu’avait très bien senti je ne sais quelle femme, qui, surprise par son amant entre les bras de son rival, osa lui nier le fait dont il était témoin :   Quoi ! lui dit-il, vous poussez à ce point l’impudence
...  Ah, perfide
 !  s’écria-t-elle, je le vois, tu ne m’aimes plus ; tu  crois plus   ce que tu vois que ce que  je te dis.   Ce mot n’est pas  seulement applicable à la passion de l’amour, mais à toutes les passions. Toutes nous frappent du plus profond aveuglement. 

� Chance, destin.


� Personnes soumises à un monarque, un roi, un empereur.


� Grands drapeaux visibles de loin.


� Aspect éclatant, affichage d’une grande richesse, grand luxe.


� Fantômes.


� Obligatoire, incontournable.


� Arrogance, assurance.


� Trompeur, vicieux, traitre.





